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INTRODUCTION 

La recherche agrochimique e t  sanitaire s’oriente vers la découverte de 
molécules naturelles biodégradables possédant une &activité spécifique élevée 
vis-à-vis des insectes à coml~attre (I, 2). 

L’un de nous (J. R.) a entrepris depuis plusieurs années la recherche systé- 
matique de plantes européennes e t  tropicales susceptibles de contenir des sub- 
stances insecticides ou hprmonomimétiques en utilisant un protocole de triage 
rapide (screening) applicable aux larves d’dedes aegypti (L.) et de Czdez pipiens L. 
(Diptera, Culicidae). 

PARTIE EXPÉRIMENTALE ET RÉSULTATS 

Le matériel végétal séché e t  pulvérisé est soumis pendantd>To jours à froid 
à l’action dissolvante de l’alcool éthylique à 700 sauf dans le cas des Convolvu- 
lacées où le titre alcoolique choisi a été de 960. 

Au moment de l’essai biologique, on dilue 2 ml. de l’extrait végétal à l’aide 
de 200 ml. d’eau permutée. Ce milieu, contenu dans un bocal de 300 ml., est 
laissé à la température de 20-250 C à la lumière naturelle diffuse, à l’abri des 
radiations solaires. On introduit dans chacun des bocaux 20 larves au 4 e  stade 
d’dedes aegypti, souche de laboratoire Bora-Bora. 

Pendant I 2 jours consécutifs, on relève quotidiennement la mortalité cumula- 
tive des larves à jeun, ainsi que l’apparition des nymphes e t  l’éclosion des imagos. 



TABLEAU I 
Effets des extraits alcooliques de Convolvulacées 

sur les larves d'Aedes aegypti (4e stade, à j eun) .  

Organe 

P E  

P E  
T + F  
R 
R. 

R (*I 
résine brute 

T + F  
R 

R I*) 

I jour 

8 e t  IO 

o et  8 
o et  2 
16, 20 
o e t  20 
4 et  IO 
15, 20, 20 

3 
2 

O 

20 
o et  2 
8 et  16 
4 e t  IO 

Mortalité cumulative portant sur 20 larves 
après : 

Nymphoses o/o 
après 

12 jours 

2 jours 

8 et  10 

8 et  16 
o et  2 

20 
5 et  20 
16 et  18 

'5 
16 

20 

O 

20 
4 e t  IO 
16 et  20 

3 jours 

Sous-famille, tribu, espèce 

I. Cuscutoideae 
Cuscuta epithymum Murray 

II. Convolvuloideae 

Calystegia sepiuin R. Br. 
- Convolvuleae 

Convolvulus arvensis L. 
C. scammonia L. 

C. soldanella L. 

- Ipomoeae 
Ipomoea batatas L. 
I .  bonanoxL. 
I .  purga Hayne 
I .  turpethum R. Br. 

P E = plante entière ; T = tiges ; F = feuilles ; R = racines ; (*) = matériau issu d'une collection et  âgé de plus de dix annkes. 
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Lorsque la mortalité des larves atteint I O O O / O  en 24 heures, on recommence 
le test 2 fois. 

Pour chaque série, on utilise un témoin de 20 larves à jeun dans 20d ml d’eau 
permutée avec adjonction de 2 ml d’alcool éthylique à 700. 

Dans les conditions où nous avons opéré, la mortalité des témoins n’a jamais 
dépassé 5 O / O  ( I  mort sur 20) ce qui a rendu inutile d’utiliser la formule d’ABBoTT 
pour le calcul du taux de mortalité corrigé. 

Deux types d’action seulement. pouv ient être notés : 

10 Une action larvicide se traduisant ar une mortalité des larves appré- 

20 Une action juvénoïde, mimétique :: e l’hormone juvénile, avec allonge- 
ciable en I à 12 jours. 

ment de durée de la vie larvaire, d’oit un retard, voire une inhibition de la nym- 
phose. E n  outre, pouvaient apparaître des nymphes anormales avec une mor- 
talité très élevée au moment de la nymphose ou de l’imaginose. 

Sur 530  espèces examinées appartenant à I 2 0  familles, une vingtaine se sont 
montrées très actives, une soixantaine peu actives, les autres étant apparemment 
inactives dans les conditions de l’essai. Nous avons à peine abordé l’étude des 
Champignons (Amanita niuscaria, Paxillus involutus, Copriitus atranientarius) 
et  celles des Fougères e t  des Gymnospermes, déjà connues pour leurs teneurs 
élevées en ecdysoïdes. Par  contre, notre attention s’est portée sur certaines 
familles jugées riches en espèces insecticides, selon les données modernes de 
la chimiotaxonomie : Liliacées, Caricacées, Ombellifères, Anonacées, Composées, 
Papilionacées, Solanacées, Rutacées-Aurantiacées, etc. 

La famille des Concolvulacées a fait l’objet d’une étude particulière en raison 
de l’aspect homogène des réponses obtenue . Les résultats préliminaires de cette 
étude sont rassemblés dans le tableau I. 

La lecture du tableau appelle les commentaires suivants : 

10 L’activité toxique se manifeste PO r toutes les espèces étudiées. 
20 Les substances actives interviennen dans le milieu G~ sont maintenues 

les larves, à une teneur t x 1 0 - ~ p / v  o h  t est la teneur en substance active 
pour 100 g. d’organe végétal essayé. 

30 Ces substances paraissent résister au vieillissement puisque on en retrouve 
l’activité dans des organes conservés en collection depuis plus de I O  années. 

40 S’il est encore trop tôt  pour pouvoir conclure à une structure chimique 
déterminée pour ces substances actives, on est amené à formuler l’hypothèse 
qu’il pourrait s’agir des gluco-résines spécifiques des Convolvulacées. Toutefois 
ces résine? feraient défaut chez Cuscuta epithymum (5),  qui possède, dans nos 
expériences, un pouvoir toxique assez marqué. A noter cependant que cette 
plante n’a pas complètement empêché la nymphose des larves d’rledes aegypti. 

De nouvelles recherches en cours permettront de fixer la nature de la ou des 
substances actives. 

~ 

Les larves d’dedes negypti au sont soumises à l’action d’extraits 
à IZO familles botaniques, végétaux. Sur 530 espèces 
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une vingtaine se sont montrées actives, parmi lesquelles S Convolvulacées sont 
particulièrement larvicides. 

Mots-clés : (( AEDES AEGYPTI )), (( CUSCUTA N, (( CALYSTEGIA I), (( CONVOLVULUS D, 
(( IPOMOEA I), INSECTICIDES. 

SUMMARY 

Vegetable extracts prepared with 530 species belonging to  I Z O  botanical 
families are biologically screened with fourth stage larvae of Aedes aegypti. About 
twenty species are selected. Eight species of Convolvulaceae are specially toxic. 

Key-words : (( AEDES AEGYPTI )), (( CUSCUTA )), (( CALYSTEGIA )I, (( CONVOLVULUS )), 

(( IPOMOEA D, INSECTICIDES. 
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